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Il n’y a en apparence pas d’activité plus « naturelle » que le sexe et aussi peu nuisible à l’environnement… Pourtant, comme toute chose en ce monde, la sexualité pollue : drague en voiture, chambre surchauffée, sextoys en plastique, préservatifs non recyclables, rejet d’œstrogènes des pilules contraceptives, etc.

Pour tous ceux, de plus en plus nombreux, qui veulent agir pour un meilleur respect de la nature, une question se pose : peut-on concilier sexualité et écologie ? 

Avec ce guide, vous apprendrez comment choisir des préservatifs ou des jouets érotiques qui ne nuisent ni à l’environnement ni à la peau délicate de vos petites muqueuses, comment composer un menu aphrodisiaque bio, comment accorder économie d’énergie et ambiance érotique, et même comment organiser un mariage « écolo ». Et vous découvrirez de surcroît la meilleure manière de communier avec notre planète : faire l’amour en pleine nature !
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En résumé


« Soyez une bombe sexuelle au lit sans faire sauter la, planète ! »

Association Greenpeace
Guide to Environmentally-Friendly Sex


écolo ?

« Écolo » : nous avons choisi d’employer ce terme aujourd’hui un peu désuet et longtemps considéré comme péjoratif pour désigner une attitude – assez facile à définir par ailleurs.

 

Les écolos, ces ringards, porteurs de Pataugas ou de sandalettes de moines bouddhistes, confinés dans le Larzac à faire du macramé et du fromage de chèvre, les empêcheurs de consommer en rond, toujours la main sur l’interrupteur pour économiser l’électricité, toujours à vous culpabiliser à propos de tout et de rien, plafonnant à 2 % aux élections, des nuls, des emmerdeurs !

Mais qu’aurions-nous pu choisir comme autre mot ? Le terme à la mode est « durable », traduction approximative du terme anglais « sustainable », contraction de l’expression « sustainable development » apparue dans le Rapport Bruntland publié en 1987. L’expression servait à définir un mode de développement nous permettant de continuer à vivre confortablement, sans obérer l’avenir de notre planète, en nous montrant économe en énergie et en réfrénant notre tendance à polluer notre environnement. Malheureusement, le terme prête pour le moins à confusion et un guide intitulé Osez le sexe durable n’aurait eu aucune chance de vous séduire, voire simplement d’être compris… 

 

Aussi, va pour « écolo » ! D’autant que l’ironie à l’égard des babas cool en gros pull tricoté main a fait place en quelques années à des comportements radicalement opposés. Aujourd’hui, après la canicule et les premiers dérèglements climatiques, mais surtout avec l’essence à plus de 1 € 50 le litre – dix balles ! –, tout le monde est écolo ! Les constructeurs automobiles comme les fabricants de maisons individuelles ou les vendeurs de yaourts.

 

Alors, nous aussi ! Et puisque notre devise en matière de sexualité est « Osez », eh bien osons. Osons proposer une adaptation des préceptes du développement durable à la sexualité et à tout ce qui l’entoure, la drague, les jouets sexuels, voire le mariage… Car à peu près tout ce qui participe à notre plaisir est source de pollution, directe ou différée et tout devrait changer dans ce domaine comme dans les autres pour que l’avenir de la planète soit préservé. 

Mais rien n’est simple ! Nous découvrirons bien vite qu’en certaines circonstances il faudra faire des choix. Faudrait-il par exemple opter pour des modes de contraception « naturels » alors qu’ils sont peu fiables ? D‘une manière moins dramatique, des arbitrages sont à faire dans la plupart des domaines de notre vie quotidienne. Vous trouverez ici tous les conseils qui vous permettront de mettre en accord votre comportement sexuel – au sens le plus large du terme – avec vos convictions écologiques. 

 

Nous faisons nôtres les préconisations de Liz Barclay et Michael Grosvenor, auteurs de Vivre écolo pour les nuls. « Vivre écolo ne consiste pas seulement à consommer moins de précieuses ressources et à respecter le développement durable. Il s’agit de choisir l’option la plus verte dans tout ce que vous consommez. » Nous ajouterons : « Et dans tout ce que vous faites, y compris des câlins. » 

 

M. D.
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1.pourquoi ?

En effet, pourquoi ? 

 

Pourquoi faudrait-il s’encombrer de nouvelles contraintes dans le domaine de la sexualité, synonyme de liberté ? Pourquoi faudrait-il être politiquement correct alors que le sexe a toujours été associé à la subversion ? Pourquoi faudrait-il simplement changer de comportement sexuel alors qu’il n’y a rien de nocif pour l’environnement à faire l’amour…

 

Faire l’amour, c’est naturel

Quoi de plus naturel en effet que l’amour ! Quelle activité ludique, bénéfique à l’organisme et au bien-être moral, riche en bienfaits émotionnels, propice à la communion physique et spirituelle entre les êtres, quelle activité peut se vanter d’être aussi « naturelle » ? Le sexe est même le paradigme de l’acte naturel. Faire l’amour ne requiert en apparence rien d’autre que le consentement de deux personnes – ou plus, restons discrets ! Quoi de plus écologique que de se livrer « à l’état de nature » – la nudité – à un corps-à-corps où la seule énergie dépensée est naturellement produite par un petit moteur utilisant des carburants gratuits et inépuisables : l’amour et le désir.

 

Faire l’amour, en apparence, ne contrevient à aucun des préceptes du développement durable, bien au contraire. Faire l’amour est une activité physique, elle participe à la bonne santé de ceux qui s’y adonnent, et pendant que l’on s’agite sous les draps on ne consomme rien, on ne détruit rien... Il est plus naturel et moins dangereux pour l’humanité de faire l’amour que de regarder la télévision, manger plus que de raison, consommer de manière frénétique, dépenser de l’énergie fossile pour aller à l’hypermarché acheter des objets dont les seuls emballages envahiront les décharges publiques… 

 

Et pourtant …

Et pourtant rien n’est simple. Car au fil du temps, l’environnement dans lequel nous vivons a complexifié toutes choses. Le couple néandertalien qui s’amusait dans sa grotte ne participait pas à la destruction de la planète, alors qu’un couple d’urbain batifolant dans le jacuzzi de la chambre surchauffée d’un palace de trente étages consomme de l’eau et de l’énergie à profusion, autant que tout un village africain pendant une semaine…

 

Le sexe écolo

Il faut donc réfléchir à toutes les conséquences de nos actes. Aujourd’hui, la prise de conscience de l’avenir de la planète s’inscrit dans chacun de nos actes, même les plus apparemment « naturels ». Les raisons de pratiquer ce que nous avons choisi d’appeler le « sexe écolo » ne manquent pas. Elles sont principalement au nombre de trois :

 

Premièrement – c’est la plus importante : le sexe, comme toutes les activités humaines, est générateur de pollution. Cela semble absurde, pourtant c’est indéniable.

 

Deuxièmement – c’est la plus délicieuse : le sexe est une activité qui se nourrit autant de routine bienfaisante que de changements radicaux. En adoptant une « attitude écologique » en matière de sexualité, vous allez devoir changer certaines de vos habitudes, découvrir de nouveaux horizons, toutes choses qui vont faire du bien à votre libido en lui donnant ce petit piment qui bouleverse les sexualités routinières.

 

Troisièmement – c’est la plus inattendue : pratiquer et afficher une attitude « écolo » vous ouvrira de nouveaux horizons en matière de choix de vos partenaires. 

 

Enfin – et c’est la raison la plus intellectuellement prometteuse ! – parce que pratiquer le « sexe écolo » revient à revenir à cet état de nature, ce comportement naturel, dont nous ont éloigné des millénaires de civilisation judéo-chrétienne, puis de libéralisme sauvage – avec pour corollaire le merchandising du sexe – et pour finir de soumission absurde aux règles de comportement édictées par la publicité, la presse de charme ou le porno du samedi soir.

 

Mais revenons plus précisément sur ces affirmations.

Le sexe pollue 

Les énergies fossiles se raréfient, la couche d’ozone disparaît, le climat se réchauffe, les ordures souillent à jamais les océans, le monde a vu disparaître plus d’espèces naturelles au XXe siècle qu’au cours des siècles précédents… La sexualité y contribue pour une modeste part.

Des exemples ? Les préservatifs usagés et leur emballage deviennent après usage des déchets comme les autres ; le papier glacé des images pornographiques consomme autant d’arbres et de chlore que celui de n’importe quel magazine ; l’usage de l’automobile n’est pas moins polluant lorsqu’il s’agit de se rendre à un rendez-vous galant que lors d’un autre déplacement ; l’électricité dépensée par les néons des sex-shops participe au gaspillage d’énergie ; certains sextoys sont fabriqués en matériaux douteux, etc. Pour vous en convaincre, livrez-vous à un petit exercice simple en calculant « l’empreinte écologique » de votre vie amoureuse.

 

L’empreinte écologique est l’un des modes de calcul de notre pouvoir de nuisance sur la planète. En consommant, et donc en polluant, nous consommons aussi de l’espace sur terre, virtuellement ou réellement. Le concept apparaît dans un article d’un universitaire de Colombie britannique, le professeur William Rees, intitulé « Ecological footprints and appropriated carrying capacity : what urban economics leaves out », paru en 1992. L’écologie sort à l’époque du cercle restreint des pensées politiques marginales et des débats scientifiques spécialisés. Il faut inventer des moyens simples de visualiser pour le grand public les effets dévastateurs de nos modes de vie et de notre frénésie de consommation. Tout s’organise autour d’un slogan : One Planet Living, « nous n’avons qu’une planète ». Alors, si nous persistons à vivre comme nous le faisons avec nos bagnoles de plus en plus grosses, notre consommation d’électricité de plus en plus aberrante, sans oublier l’extension des villes, la destruction des forêts, etc., à elle seule, la pauvre petite Terre, ne suffira bientôt plus à nous satisfaire. 

Un calcul rapide permit ainsi de mettre en évidence une vérité bien pénible à entendre : si tous les habitants de la terre vivaient comme le font les Européens ou les Américains du Nord, il nous faudrait rapidement deux planètes pour subvenir aux besoins de l’Humanité, hors nous n’en avons qu’une. La logique est simple : soit nous interdisons aux habitants « des pays émergeants » – les pauvres quoi ! – de vivre comme nous le faisons, soit nous changeons notre mode de vie en réfrénant notre consommation et en cessant de polluer notre petite planète. Les images de l’été 2008 présentant Pékin ou Shanghai sous des nuages de pollution donnent un avant-goût de ce que deviendrait rapidement la Terre sans un rapide sursaut. 

 

L’EMPREINTE ÉCOLOGIQUE D’UNE SOIRÉE EN AMOUREUX

Le calcul de « l’empreinte écologique » concerne évidemment des modes de consommation autrement plus graves que ceux qui nous occuperont dans ce petit guide. Pourtant ses principes peuvent aussi être appliqués dans le cadre d’une relation amoureuse.

Chacun des moments qui jalonnent une soirée durant laquelle un couple se forme, se retrouve dans l’intimité d’une chambre puis fait l’amour produit de la pollution, directe ou indirecte, ou participe d’une manière ou d’une autre à la destruction d’une partie de la planète et donc à cette « empreinte écologique » qui sert à la mesurer.

Au cours d’un repas en tête à tête, votre « empreinte » s’étend si vous mangez systématiquement de la viande et rarement des aliments produits localement, en buvant de l’eau minérale en bouteille plastique… si vous consommez en général des plats composés d’aliments issus de l’agriculture intensive, grande productrice de pollution par les pesticides. 

De même, lorsque vous ramènerez votre conquête dans votre nid douillet, cette empreinte s’étendra encore si vous utilisez un 4 X 4 pour rentrer dans votre maison individuelle située à 30 kilomètres du centre-ville. Pour peu que votre bicoque soit mal isolée et surchauffée à l’électricité votre cas empire encore…

Même ce long bain pris à deux ou cette débauche de lumière et de chauffage dans la maison participe à la destruction de la planète… 

L’empreinte écologique d’un Français moyen serait aujourd’hui de 56 400 m² par personne et par an. Le comportement « sentimental », pourtant banal, que nous venons de décrire, correspond à une empreinte très supérieure à cette moyenne.

 

EH OUI, LE SEXE POLLUE…

Nous ne polluons et nous ne consommons pas moins en draguant ou en faisant l’amour qu’en pratiquant toute autre activité. Si on est « écolo » dans son travail ou ses loisirs, il faut donc y songer également en ce genre de circonstances ! CQFD ! D’autant que la sexualité produit des types de pollutions spécifiques, comme nous le verrons singulièrement dans nos chapitres consacrés à la beauté et à la contraception.

Le sexe écolo, c’est le fun

Nous affirmons également que pratiquer le « sexe écolo » est une activité attractive, en particulier parce que nous avons largement étendu ce concept assez vague à un nouveau monde à explorer : le sexe en accord avec la nature. 

 

Notre guide vous donnera évidemment des conseils de consommation, fondés sur la préservation de l’environnement. Il s’aventurera parfois sur des terrains un peu glissants, en tentant de répondre à des questions telles que : quelle contraception est la moins polluante ? Nous envisagerons également des problèmes plus légers en les passant au crible des exigences du développement durable : la déco d’un petit nid d’amour, la manière de se rendre à un rendez-vous galant, la création de sextoys naturels, etc. 

Mais nous vous prodiguerons également quelques conseils pour donner un petit coup de fouet – 100 % fibres naturelles – à votre sexualité en pratiquant par exemple l’amour dans la nature tout en la préservant.
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